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ACTUALITBB 
COMMUNIQUÉS OFFICIELS 

cc L'Echo de Sarnb-re et Meuse »publie le communiqué officiel allemand de rnidi 
et le dernùr comin1m1qué français, douze heures avant les autres joitrnaux 

fin 1914; il existait un plan calqné pour entraver la 
défense du pays, en ce sens que l'on cherchait à 
annihiler la force morale et l'espril de discip1ine de 
l'armée. 

Après les déclarations du chanc.clicr de 
l'Empire allemand et quoi qu'en pense M. 
BalfouI", il nous est permis de dire que ce 
n'est plus pour la Belgique qu'on se bat. Il y 
a longtemps que nous nous en doutions d'ail
leurs et notre rnisine la Hollande sait d"ores 
et déjà ce q11e signifie la protection des neu
tres en anglais. 

Il paraît qu'on se bat aujourd'hui pour 
rAlsace-Lorraine. " 11 faudrait que l'Allema
gne fasse l'aumône à notre chauvuusme 
braillard des deux provinces loyalement ga
gnées par elle dans la sanglante partie de 
·J870 "·Ainsi parle Albert Lantoine, éc1 ivain 
français. • 

Je me demande tout d'abord cc que les 
Belges viennent faire dans ceLLe galère. 

Maintcnant,'je conteste à qui que ce soit, 
fût-il 111strtuteur, avocat ou littérateur, le 
droit d~ parler des événements aducls sïl 
ignore la politique européenne du siècle <ler
mer et du début de ce siècle. Je veux e:rnmi
ne1· dans cet a1·t1culet les causes de l.1 nva
lité qui P-xiste depuis longtemps enlre la 
France et l' .d llemagne. .Je vais plaider la 
cause de cette dernière puissance pane que 
je suis en Beliique .• J'agirais de même s1 
j'étais en France, ou en Angl:etene, ou en 
Amérique ou en Italie jusqu'à cc· qu'on me 
mît à rombre ou au mur. EL si j'étais citoyen 
allemand, je fe1·ais tout mon possible ponr 
excuser aux yeux. <le mes compatl'iotcs la 
politique anglaise, parce que je crois à la 
Fraterni:;, procharne. En disant la politique 
anglaise, j'ai certes choisi la cause la plus 
difficile, car s1 l'Allemagne est devenue acci
dentellement notre ennemie, l'Angleterre est 
l'ennemie séculaire non seulement <le la Bel
girp1e mais de l'Europe tout entière. 

Ce qui va suine n'est pas de la marchan
dise germaine . Je veux rappeler aux hommes 
de bonne volonté qui les ont oubliées quel
ques pages de l'h 1 sloire franco-allemande. 

Pen dan L la guerre de Sept ans, le 5 uo
vembre 1757, 10s Franr;ais et les Allemands 
se l'encontrèrent à Rosbach. Frédét·1c II y 
battit le prince de Sou bise à plate cout me. 
Le comte de SarnL-Germain qui commandait 
l'at·r1ère-gal"cte française écr1 vait le l l no
vemb1·e : ".l e eoll(lllls nne bande de \Olcurs, 
d'assassins ù rouer ... ils onL pillé, Ln(", violé, 
saccagé cl commis tout es les ho1·reui·s pos
sibles. » 

i.\lichelet, en commen la nt b séance du 
20 aHil 1792, an cou1·s de laquelle rassem
blée législati\e fran~a1se avait déclaré la 
gncnc à l'Aulriche, diL: c< La défcnsiYe ne 
va pa? ù la FraHce. La Ji'rance n est pas un 
bancher. La France est une épée \'tvante. 
Elle _se porte c llc-rn('me à la gorge ùe l'en-
1rnmi ». Cette rétlext0n sera conflrn1ér pai· 

les Opérations a l'Ouest 
Paris, 7 aoùt. - Le Conseil des ministres a nommé 

le général Foch maréchal de France. 
Le général Pétain a reru la Médaille militaire. 
Berhn, 6 aoùt. - On mande de Genève qu'une 

note Havas confirme la violence du bombardement 
de Paris par les canons à longue portée. 

Des mesures spéciales ont été prises pour la ooarde 
du Palais du Luxembourg, où siège la Haute-Co~1r. 

Lyon, 7 ao1it. - Du Progrès de Lyon : 
Au cours dL1 bombardement de Chiions Jes obns 

de 380:nm tombaient constamment sur la ~ille et des 
altaq!les :1ériennes ètaient exécutées tous les jours 
depms 10 heures ùu soir jusqu'à 2 heures du matin 
par des escadnlles aériennes allemanrles qui jelaient 
li.es bomr1t:S sans anê~. 

Londres,_7 aoùt. - üu collaborateur militaire du 
q üaily Jlail 11 : 

-. Sur le {ront à l'Ouest, ies Alliés sont une fois et 
demie p)us forts que les Allemanrls et disposent de 
la plu~ forte masse d'artillerie qui ait 1am:11s eté con
cenlree. 

Londres, 7 aoùt. - Ou correspondant au front 
français de !'Agence Reuter: 

- Les Allemands ont ~ntretenu une très v10lente 
can?nnade sur toute la hgne de la Vesle et ont ré
siste avec acl1ar!1eme:it; néanmoins_, .1,es patro illes 
tra.nça1ses ont reuss1 a franchir la rmcrc sur diTers 
pomts. 
, ~f'.S Allcmarids ont renforcé la rive septeolrionale 
al aide rie m1tra11leuses et de lance-bombes tandis 
que l eur~ al'rnteurs mitraillent violemment les troupes 
des Alités. 

La résistance de l'ennemi est très opiniàtre sur 
t9ute 1:1 ligne, notamment près de la ferme de 
Nentes. 

A proxunilé de ~[uizon. des comb,lts acharnés se 
sont linés pour le passage de la \'este. 

Paris, G aoùt. - Du « Temps » : 
- J'ios succès auraient été plus grands s1 nous 

~v1ons ~u1 le 18 Juillet, percer le front allemand ,m 
:Sud ùe :So1ss on~. 

Mallteu1:eusernent, le gAnéral l\Iang1n y a rencont1·é 
<leu:- arnrnes allemamles et ne d1spos,11t pas de forces 
sulltsantes pour les repousser. » 

Du ~ .Jotm1al des Uébats " 
- L"en11Pm1 ne nous cède que le terrain en excé

~cnt 4e celui qne v1s:ul son OhJeclif du 2ï mai. Ce 
J,our-l~, Luuendorff ne ''1sa1t que la conquête du 
~hemm r!c, Uames, et ce n'es1 que la 1·ap1d1té de 
4 a1:l'1ce des c~lo1~nes ;r.llemanùes qui l'a décidé à 
faire une pou;;see .1us1.1u a la Marne. 

On p~ut. être. certarn crue toute la stratégie alle
m11nrle Plait hase~ depms deux mois sur les résultats 
ohtenus J ~ 27 mai. 

'!'out n'est pa.s faut dans l'~ntretien accordé par 
Ludendor[ aux .JQ.urnalistes : il est absolument vr1i 
notamment que lorsqu'ils s'.aperço1vent qu'une opé
ratwn ne vaut pas les sacnllces qu'il faudrait faire 
les Allemands y renoncent. ' 
, En r!\nlité, si l'ennemi se retire en r.e moment 

<" .est pour épargn_e1: s~s soldat' et facili~er son appro '. 
v1s101rnemenl, qui eta1t extrêmement difficile dans le 
sac de Ja )larne. 

?-ur1ch, 7 août. - De J'~ Information Lélén-raphit1ue 
SUISSe » : " 

- Les journaux ri:~nçais prélenclenl que les 
Allemands onl mult1phe leurs moyens de défense 
contre les tanks. 

Outre des tr,anchées . larges de 10 mètres et pro
fondes de 13 ml:ltres, qui coupent les routes, ils ont 

Napoléon, 1810, la Pl'esse et la lilléralul'c 
françaises en général et les écnrnins nult
taires en pal'Liculier (comme le prophète(?) 
Rousset, pat· exemple). 

Napoléon, empereur des Fi·ança1s. 1'01 <le 
Lombardie, suzerain de la Hol landc et <le la 
~msse, tente de conclui·c une alliam·t• avc~ la 
Prusse qui s'obsLllle a ~a1·<ler la pins stricte 
neutralité. Napoléon viole la Prnssc sans y 
faire tl'Op de fa<;ons e:., après Auste1 litz. la 
menace de la ravei· de la carte si elle 11c lui 
donne pas son a1de. Un peu plus Lan!, l'Em· 
pereur, après lui avoir accol'dé le Hanovre, 
l'offre à l'Angletcri·c ! 

Après Iéna, il écrase sa voisine sons son 
talon vainqueur. "Le comte Daeu, intendant 
général de la grande armé1~. rappelait ù Na
poléon, le 28 novembre, qu il n'avait passé 
le Rhin qu'avec 24,000 fra_ncs; que, cep~n
dant :!00,000 hommes avaient élP nourns, 
soldés, habillé.; 1rn'me, et tout cela aux frais 
de la Prnsse." 

La chance abandonne le tyran .. \.près le 
31 mars 1814, .. les alliés la1ssèl'ent à la 
l<'rance se~ fronti(11·es <le 179'2. Ils lut i'.'par
gnèrent les II11miltat1011s JonL Napoléon avait 
naguère accablé la Prnsse et 1'.\utri~tie." 
Les Allernanùs n'etaicnt pas trop sal1sfaiLs 
de cette rnoùo1·ation, politique sans ùoute ! 
11 Ils voulaient \enger, dit Guizot, la rcrne 
<le Prusse des insultes du conquérant et la 
na Lion allemande cle ses dédains ... ,\près la 
campagne <le Russie, l'empcreue causant un 
.]Olll" 3YPC quelques pCl'SOnllCS d.es pertco. de 
l'armée française dans celte ten1 blc épt·cm e, 
l'un ùcs assistants, le duc de Vicence, les es· 
timait à plus de 20U,000 hommes. 

- Non, nnn, dit ~apoléon, Yous vous 
trompez, cc n 'est pas lant "i et après avoir 
un moment cherché <lans sa mémoire "Vous 
polll'riez bien ne pas avoil' 101 L, mais il y avait 
bea1tcvup d'Allemc11H/s, " (Ûn sait que l'em
pereur faisait des levées en pays conquis.) 

Nous at'l'ivons à Waterloo. Le gèant est 
varncu pour jamais. 

Les Anglais vonlaienl prendre l'Alsace et 
la Lorrawe à la Frnuœ. La poliliquc euro
péenne sauva les provmces qui fui·r.nt con
quises en -1870 et ponr lesc[ncllcs on se bat 
aujourd'hui. 

Je n'ai pas emprnnLè ces notes à un Alle
mand mais à l'liislol'ien belge Th .lus!t:l · 
La RiMl1të cfo la France et de la Prnsse 
(Bl'llxelles 1877). Xous <leH111s relire ce 
lt\re: nous excitsei'ons peul-être J'Allema·
gnc, mais. en tout ca::., nous constaterons que 
1111ns ,,0111rnPs les jo11els el les victimes de la 
Politique <l"un sièdc et ùenu et que nos en
nemis :l nous, p1·oléta11·cs, sont plus nom
breux que nous ne croyom. 

F!GOLUS. 

amoncelé des troncs d'arbres aux points essentiels. 
D'autre parl, les Allemands for.t usage ae canons 
spéciaux, de calibre moyen, dont les proJectiles 
traversent les plaques IJhndées des chars d'assaut: 

Copenhague, 2 août. - On ht dans • Poliliken » : 
li est hor~ de doute que les Allemands son parve

nus à résoudre le problème toujours ardu de se déta
cher de l'ennemi durant un comlrnt opiniàtre et à s'en 
l!rer plus ou moins sans pedes. 

Bu Allemagne on compare cette ret;a1te de Luden
dorff avec le recul voulu de von Hmdenburg en 
~ars 1917. Seulement on perd de vue que la der
mère retraite a résnlté .des nécessités de la situation 

li est non seulement possible, mais fort probable 
que Ludendor[ l'aura préconçue afin de sortir d' une 
situation mtolérable et d'installer ses forces en un 
aulre endroit. 

Une m~n~uvre peut ne pas réussir même aux plus 
{frands generaux, en ce cas, il s'ag1ssail d'en finir en 
le111ps opportun et avec un minimum de pertes Et 
Ludendorff a encore à sa disposition des réserrns 
considérables absolument fraiches. 

~i, au cours ùes t1·nis derniers mois, le maréchal 
~aig, au front angla est demerrré à peu près inac
tif, 1·e fut gTàce au:, éserves d11 Kronpnnz Hup
prechl. 
. \'ous voirj dans le mois de l'a~née correspondant 
a ceux du debuL de la guerre, mois qm furent suivis 
d'au1res où les événements furent encore très nom
breux. 

D'autre part, le cr1llque m1htmre du « DJgbladet» » 
cl,e Copenhafl"U~, bien c1ue sympatluque à !'Entente: 
s exprime a111s1 : 

Le haut commandement allema11ù est parvenu à 
opérer sa grande retraite du Jront de la Marne sans 
encombre et conformément au plan tracé d'avance. 
. Le,s alliés n'on~ pas réussi à rattraper ses troupes; 
ils n ont pu :ittemrlre que les arr1ère-ganles avec 
lesquelles ils demeurèrent en con tact rapproché toute 
la durée de la retraite. 

Celle dernière a donc été excellemment ron{·ue el 
exécu_tée : ~omme on le sait, les perte.s alle111.111des 
en pr1sonrne1·s sont presque impercepllbles, quant à 
celles de gros mal•'l"Ïel, le ~ gros canops, diflinles à 
enlever, ont 1;lé rendus innl1lisahlPs. 11 est probable 
que celte retra1lP. am a déru les alliés. 

Par exempl,., Foch est parvenu à refouler l'armée 
ullem.l11de. de Ja J\la1·ne cl, dès lors, à détonrner le 
danser qm meuaçait l-'ar1s; mais 11 est indéniable que 
cela ne suffit pas pour réahse1· les !Juts ue la grande 
contre offensive. · 

Les Allemands ocrupenl encol'e la moiti é du sac 
el il s'agissait de faire é' acuer le tout. 

D'autres contingences stratégiques sont possibles 
pour !'Entente; il n'est pas impossible que les com
hats qm diibutent actuellement constituent une 
inlroduclion à l'éprPuve de puissance d'où sortira Je 
résull,1t décisif de la contre-offensive de Foch. 

La G-"U.e:r:re s-.:a.:r ~e:r 

La Haye, 7 août. - Le « Maasbode l> a1111011ce que 
les voiliers néerlandais « Remke » et «Flevo» ont été 
torpillés; ces navires venaient de Londres à Rot
terdam. ' 

l\~aêlr1d , ü ao~t. - On man.de de Coroubion que le 
cap1tarne et dix-sept matelots du vapeur brésilien 
« l\lacchio l>, l'ancien vapeur allemand ~ Sancta 
l\nna », torpillé par un sous-marin allemand ont été 
débarqués sur deux radeaux, quarante-quat~e hom
mes manquent à l'appel. 

Londres, 6 aoùl. - L'équipage d'un schooner 
cauadien a débarqué ùans un :port canadien ; le 

t ommmtiqnés dN; Pu iss:t nc~s ~:f'n ti·a les 

.Bel'lin, le 8 aoùt ~ 
Théàtre <le la guerre ù l'Ouesl 

Groupe cl'armées dn Kronprinz Rupprecht 
Des 2 côlés de la Lys, 11ous ayons repoussé 

des attaques d'a1·Lillel'ie anglaises. 
Au Not·tl <le la Somme, rennern: a fait <le 

violentes contl'c-a ltnqucs contrfl nos non velles 
lignes des deux côtés de la voie Bray-Corbie. 
Elles ont été l'epons-.:l'.'es 

Pendant la nuit, activité d'artillerie mo
mentanée et combats <le 1·eco1111<\tssances. 

A l'Est tle M 011tdidil'r une allaque localè 
dt>s Fr:inçais a échoué. 

Grol1pe d'al'J11t't'S du Kronprinz allemand. 
Entre Soissons el Re1 ms, le feu d'artillerie 

se ranima pass:1gc"·1 emcnl. 
Petits comh:1ls ll 111f:111l<~1 ie :·1 L\i~i1c et ';1 

Vesle et au N oi·ù ile R ci ms. 

Groupe d armé~s Lln dnc AlbrechL. 
Dans les Vosges nous avons i·éussi ùes 

poussées da 11s le::. lig11e:i ennemies au 
Scl!ratzma:m 

Le lieutenant Freiltee1· von Boerinck a 
remporté sa :.0 'icloire aérienne 

Berlin, 7 aoùt. - Officiel. 
La nuit du 5 a11 6 août, le capitaine de !régate 

Slrasser, qm a remporté lanl ùe succès en dirigeant 
des attaques aériennes, a, une fois de plus, à la têle 
d'une de nos escadrilles de 1.hrigeables. fortement 
endommagé la côte orientale del' Angleterre central0 
en exécutant d'efficaces bombardement~. surtout sur 
Boston, Norwich et les fortifications établies auX;° (.>ou
ches du Humber. 

li a vraisemblnblement trouvé la mort au co,m·s de 
ce raid, avec le vaillant équipn9e du dirigeable chef 
de file qu'il commandait, · 

Malgré une forte conlre-aclion, tous nos autres di· 
rigeabJes sont rentrés sans avaries ni victimes. 

A côté de leur rhef éprotll'é, tombé <JU champ 
d'honneur, une part.1.1ssentielle du succès revient 
aux commandants de è!Tligeables : cap1tame de cor
vete de réserve Proels. capitaines-lieutenant Zaes
chmar, Walther, von Freudenreich et Dose, et à 
leurs vaillants équipages. 

Sofia, 5 aoùt. - Officiel. 
Canonnade violente par 111termittence de part et 

d'autre snr les deux rives du cours supérieur de la 
Skumbi. 

A l'Ouest d'Ochr1da, nous a,·ons dispersé par notre 
feu des·détachemenls de reconnaissance ennenus. 

Entre le lac d'Odmda el le lac de Prespa, des deux 
côtés de la Czerna orientale et au Sud de Huma, vw
lente canonnade réciproque et in te· mittente. 

A l'Est du Vardar, courtes attaques de l'artillerie 
ennemie. 

Sur l'avant-terrain de nos positions établies à l'Est 
de Sérès, nous avons disper5é plusieurs détache
ments de reconnaissnnce grors 

Au Sud du lac de Doiran, un avion ennemi a été 
forcé d'atterrir devant nos positions. l> 

Constantinople, 6 aoùt. - Olficiel. 
Sur le front e11 Palesline, d.ins le secteur de la 

côte, une attaque eanemie dirigée conrte nos posi
tions avancées a échoué. 

Grande activité de l'artillerie et des patromlles des 
deux côtés du Jourdai1'. 

tes déta.chements da reconnaissance ennemis oni 
êté repoussés sur loute la ligne. 

Au Norrl-Esl des bouches du Jourdain nous avons 
rejeté un esc;rdron ennemi de sa positi~n. 

Sur les aull'es fronts, rien d'important à signaler 

navire a été coulé vendredi par un sous-marin alle
manrl rlans la baie de Fundy. 

Les matelots racontent que le commandant du 
sous-marin a dit que e croiseur « San Diego » a 
ceuru sur une mine placée par son submersible. 

Londres, 6 aoùt. - OJ!lciel de l'Amirau{é: 
Le vapeur dfl transport « Va1·ilda )), qui revenait 

en Angleterre, a été lorpillé Je il août et a coulé. 
Cent vin!l't-trois hommes manquent à rappel j ils 

se sont vra1semblablement noyés. 

. Lonrlres, 7 aoilt. - !:"1 torp11le qui a touché le na· 
vll'e de transport ~ \ anlda »a pénétré dans la cham
bre des machines; l'explosion a Lué' 3 macbinistes et 
2 matelots et détruit le 1iynamo. 

Vis-à-vis de la dynamo se lrouva;it une place abri
tant une centaine de bleksés, dont lu plupart ont été 
tués sur le coup. 

Quelques hlessés ont sauté par-dessus bord, mais 
ont été repêchés, 

Berlin 6 aoùt. ~ L'Agr,nh Heuter annonce que 
plus de B:>O .unirnnts uu "Yarilda » ont été débar
qu~s samedi; que les d~ux con_tre-lorpilleurs anglais 
qm convoyaient le nav11"e avaient lancé un certain 
nombre de bombes à l' eau; qui/ la nuit était obscure 
et la mer houleus<>; e11fin que la torpille a touché le 
navire à côté de la rhamhre ries machmes. 

L'.\ geuce Wolff tlit à ce propos: 
li est étonnant que Heu ter, au lieu de dire que le 

na1"1re était un navire-hùp1t,\I, dise que r,'él,til un 
na11re de transporl ambulam:ier el nind1que pas 
l'eni.lro1t où il a élé torpillé. 

An1nt de pouvoir faire un e déclar:ü1on officielle au 
sujet de celle information, nous al tendrons le rap
port du commandant ùu sous-mar111. 

,\~1,~terdam ,. 6 aoùt: -:- Le l'hroniqueur, maritime 
du «!une~" fait d~s revelat1ons nu sujet des navires
p1èges qui ont pns une part prépondérante dans la 
lutte contre le danger sous-marin et qui portent le 
nom de « navires antisous-marins ». 

Le premier navi1·e camoullé de la sorte fut le « Ba
ralong ~. qui coula un sous-marrn le 19 aoùt 1915. 

Dep uis lors, la méthode du camouflage a été appli
quée en grand, pour donne!' aux vaisseaux armés 
l'aspect de navires marchanùsabsolumentino[ensifs. 
. Le chroniqueur défend celte ruse de guerre et 

cite quelques exemples, dont le suivant est certaine
ment le plus caractéristiques : 

Cerlain jour, un sous-m~i·in arrêta un navire mar
chand en apparence inoffensif. 

L'équipage embarqua dans les canots et il ne resla 
à bord qu'une femmfl qui tenait entré ses bras un 
enfant et se promenait nerveusement sur le pont 
paraissant en proie à la folie. ' 

Quand le sous-marin vint accoster le navire la 
femme lunça l'enfant - qui en réalité n'était a~tre 
qu'une bombe masquée - clans la tourelle ouverte 
du sous-marin 

Communiftués des IP111s-:a11cl-\s .~ lliéNi 
Paris, le 7 août ,3 h.>. 
Dans la région ùe Mo111tl1clier, nous avons 

réalisé quelques progrès locaux au Snct de 
Framicourt et an S1td-E:;t tic l\lesnil-Saint
Georges. 

Sur la Vesle, 11ons ~l\OllS, ùans la soirée 
J'luer. 1·epoussé une tenlative allemande 
contre la ferme La Grange. ~ous nous 
sommes i11slallès à la stallon de Ci1 y-Salso
gne Nous avons fait u11e eentaine Ù<! prison
niei·s à l'Est de Braisne. 

En Champagne, une al laque locale dirigée 
ce malin contre nos posi L1011~ au Sn<l d'Aube
ri ve, a été rejetée. 

Pai·is. 7 août (11 h.). 
Entre l'Oise et l'Aisne , après u11 violent 

bombardement, les Allr1•1ands ont l!'nté deux 
coups de main p1è:> deHaillv el de T1·acy-1P
Val, Ils ont élè 1·epous::-é, 

A l'Est de Br<11s11e, quelques-uns de uos 
éléments, agissant en liaison a1 cc les t1·oupes 
américaines, ont franch 1 la Vesle et se sont 
installés snr- la 1·il'e ~ord. ils s'v sout mai11-
tcnus rnalgl'é <lcux v10lcnlcs co1ÎLrc-alLaqucs 
allemandes. 

Au Nol'd de Reims, 11ous aYons avancé nos 
lignes de quatl'e cents mètres entre le~ \'Oii>~ J 
fenées de Rethel et <le. Laon. 1 . . 

Londres, 6 aoùt - Oillcil'I. 1 
Vennemi a tenté rle s'emparer de nos postes éta

blis au Nord-Est de Me1 ris; sa tentalive a échoué 
sous notre fou. 1 

Au Nord de Villers-BroronllP-i1x, l'nrt11ler1e alle· 
mand.e l~nçe i;le~ ~enades à gaz. 

Au Sl.ld de Morlancourl, l'ennemi a prononcé une 
énergique attaque locale des cieux côtcis de la r~ute 
de Braye à CorLie. li s'est emparé de la prem1è~e 
ligne de tranchées état.lie snr une partie du lerram 
que nous avions conquis le 28 juillet. 

Au Sud-Est de Robecq, dans le secteur du bois de 
P:ic rnt, nos postBs ont encore, sur un front de <leu:\ 
kilomètres, pris de l'avance. . . . 

Londre~. 7 aoftt. - Otnciel. 
Des dirigeables ennemis 01il ap1Jrorhé hier soir, â 

9 h. 1/2, des comtés du cenlre de l'Anglrterre; ils 
n'ont toutefois pas réussi à pénetrel' loin id'rntérieur 
du pays. 

·'. 
Londres, 7 aoùt. - Officiel. 
Cinq dirig·eables allrmanrls, qui tentaient rle snr

voler la côle dans la soirée uu 5, ont été attaqués au 
large par nos forces aérienne~. 

L'un d'em a été descendu et est tom hé en Jlammes 
à 40 milles de la côte; un autre a été avarié. 

Rome, 6 août. - Officiel. 
Sur le haut plateau cl' Asiago, vn;s ùu monte 

Grappa et sur le cours inférieur de la Piave, le duel 
d'artJllerie est devenu un peu plus violent. 

Nos batteries ont efficac~menl répondu à la canon-' 
nude ennemie, bombardé des centres de ravitaille
ment autrichiens et fait sauter des dépôts de muni
tio11s établis sur le cours inférieur de la Piave. 

Des détachements de reconnaissance anglais et 
italiens ont harcelé l'ennemi sur le haut plateau l 
d'Asiag·o. 
~os p~lfiQ\nlles Qnt !:lll~v~ ~O.~ c~rlaine qua1?tité 

de maleiiê, dé gllél're ahandon11é pat' les Autrichien~ 1 
dans les petites îles de la Piave. 

Le temps a favorisé les opérations aériennes des 
ùi~igea bles el des avwns 1tahens el alliés. Six appa
reils et un ballon captif ennemis ont été rie$cendus . 

!!!!i!!!!!!!!!!!!~~!'!"'!!!!!'!::!!!!'!!'l!K -~·~ 

DEI\NIÈRES l>ÉPÈCIIES 

L'évacuatwn d'Albert 

Le correspondant de !'Agence Havas au front bri
tannique télégraphie en date du 4 courant: 

Vendredi après-midi, nos palrouiJÎes dans les en
virons d'Albert, après un .fort bomba~dement des
tiné à entraver le recul des Allemands trouvèrent 
sur les rives droite;; de l' Acre, les tranchées et les 
village« de Hamel et de Vermanrourl évacués. Ces 
patrouilles pénélrèrent ensuile dans Albert qu'ils 
trouvèrent également évacué. \Ibert n'est plus qu'un 
amas de .décor;!bres. I es patrouilles anglaises purent 
avancer JUsqu a Aveluy sans rencontrer de r ésis
tance. 

L'accusation contre Bratianii. 
De Jasey on informe : 
La Chambre roumaine ouvrai! hier les débats sur 

le. rappl!rt de I.a Co~mis~ion d'in_slruption parl.emen
ta1re qui mettait en etal <l accusation l ancien mmistre 
pré;;ident Brat1anu et 4 ministres rle son cabinet. 

L accusation était soutecue par les députés 
M1lescu, Antonescu, llelrn el Porsema. Malgré l'heure 
avancée la ChMr1b1·e passa ? la délihér:ition qm 
selon la !or, élait 01·ganisée séparément pour chacun 
des ministres inculpés. 

1 a mise en accusnt1on de M. Brntinnu fut ndll!ise 
à l'unammité p.u· IU9 voix. 1 a mi,e nux "Voix des au
tres mi111s1res doit avoir lieu aujourd'hm. 

ller!in, 7 ,août. - Officiel. - Le vapeur anglais 
« Jusl1tia • 32120 Br. R. T. pourtant fortement sou
tenu par· d'autres a tellement été endommagé par 
plusie.urs torpilles d'un de nos sous-marins, com
mande par le cnp1tame lieutenant von Schrader à la 
c~~e Nord rie l'l~lan~e que _le bateau a pu être défi-
111tn·eme11L coule le .1our suivant par un de nos sous
marins comm~ndé par Je 1•r liéutenant de marine 
von Rachbe~chell malgré la couverture de 18 torpil
leurs el de 6 bateaux de pèche. 

Par suite d'une ronstruct1on similaire Je bateau 
avait élé pris par erreur pour l'ex-vapeur allemand 
« Vaterland i1 . 

Le sous-mari11 abattit en outre à la côte Est de 
l'Angleterre en~ore 2 gTnnds vapeurs dont l'un du 
type « Frankoma >> de 18,000 Br fi. T. fortement 
accompagné . 

En tout fùre!lt coulées 57,000 tonnes brut. 
Berne, 7 aoù~ .. - D'après un communiqué du cor

r.espolildant pans1en du « Secolo », les troupes 1ta
l1e1Jnes en l• rance ont été de nouveau retirées dans 
des camps de repos derrière le front. 

Le;11gement contre lt!alvy 
Le jwi.remen~ rendu en séance publique par le tri

bunal d'Etat declarc les accusallons de pure inven
ti.on et rejette de même les accusations de compli
cité. 

Le jugement déclare qu'il est certain que depuis 

La propagande se serait surtout effectuée par la 
publicat1on de Journaux, par des discours et des con
férences. 

Malvy aurait eu connaissance de ces entreprises 
cnu1111elles qui auraient les motifs principaux des 
mul111er1~s de 1917, mais au lieu d'intenenir éner
siq,,emeut contre cette propagande 11 aurait soutenu 
un journal dont le ré<lacteur 1n ait été condnmné 
pour ramification avec l'ennemi, et aurait aussi des 
instructions pour faire lever les punitions dont 
avaient été gratifiés des anarchistes militants. 

&lulvy prétend inutilement que cette politique qui 
repose sur l'umon de tous les français, n'aurait pas 
dù t·tre mis devant h Cour marliale et qu'il avait agi 
pour éviter des troubles; car le mouvement patrio
tique des ouvm rs fra11çais démontrait par contre 
que les coupables descenrlaient de leur organisation. 

Aprés la réunion de la Cour, le président rendit le 
jugement comme il a dé.ià été annon•:é. 

Mnh-y est condamné à 5 ans d'e:i:il, sans perte des 
droi1s civils et au dépens des frais du procès au 
p1 ofiL de l'Etat. 

Là-dessus la séance est levée. 
Dr Hel/erich va à Berlin 

Le 
0

représe11tant diplomatique du gouvernement 
impérial à Moscou, le ministre d'Etat J)r Helferich a 
élé rappelé à Berlin pour faire un rnpport verbal 
sur la situation en Russie,et est parti hier de Moscou. 

Ber lm, 7 anùt - Le secrétaire d'Etat von Hintze 
esL alité de la grippe. 

DÉPÈCHES DIVERSES 

Paris, 7 août. - A une très petite majorité, la 
Haule-Cour s~sl déclarée compétente pour connaître 
de l'11ccusation d'abus de fonctions portée contre M. 
l\lalvy. 

I.e pl'Ocureur de la llépublique a laissé le tribunal 
juge de l'application de la peine, qui comporte le 
banni<sement ou la perte des droits civiques. 

Pai·i<, 7 aoùt. - La Haute-Cour a condamné M. 
Malvy à cinq ans de bannissement, sans perte de ses 
droits civiques. 

Zurich, 6 aoùt. - D'après I' « Eclair», on aurait 
constaté dans ces derniers temps plusieur~ cas Il~ 
'a1 iole en France. 

Des soldats et des ambulancières ont été atteints 
de relie maladie; <les cas de vnriole se •o':'.~ 
également prod·.:i1ts "Pt1rmi la popul~,'.~on ri vile. 

1 
Ues mesr~ces sévères ont été prises pour empêcher 

a propr>.,alion du mal. 
,zu:,:1ch, 6 noût. - On mande de Londres à la 

• turrher l\lorgen Zeilung » : 
- 'fous les anglais ajournés â"és de moins de 

40 ans, doivent immédiatement pa
0
sser de nouveau 

devant les conseils de re'Vision . 
Paris, 6 aoùt. - Du « Petit Jovrnal » : 

, - En recevant vendredi les ouvriers du port de 
J,ivP.~p~ol, ~f. J.loyd George a dit que la guerre sera 
lerrn1nee dans un an et que la prochaine campagne 
d'hiver sera la dernière. 

Berlin, 7 aoùt. - On télégraphie de La Haye que 
le général Monash, commandant en chef des troupes 
aust:aliennes, . a mandé à son gouvernement que 
plm1eurs bataillons australiens ont cessé d'exister 
en lant qu'nnités de combat et que nombre d'autres 
:i~r<Jnt lP. même sort s1 des renforts n'arrivent pas 
d Amtral1e. 

J ,es effectifs australiP!JS enrôlés jusqu'ici atteignent 
8 p. r. de la POJmlalwn du pays: ils ont perdu 
49,000 morts et 133,000 blessés. 

Bucarest, 6 août. - Un grand nombre de députés 
ont de_man\lé au gouverne.ment que la session parle
mentmre d automne se tienne à Bucarest malgré 
l'occupaL1on allemande. ' 

Holterdam, 6 août. - Le départ des dem! navires 
hôpilnux hollandns, destinés à transporter les prison
mers à échanger. a été retardé de façon indétermi
née, le saut~conduit du gouvernement n'étant pas 
encore arrivé. 

Bucarest, 6 août. - A cause du 'dnnger que pré
sente l'é1Jidémie de choléra, la frontière a été fermée 
du côté de l'Oukrai e. 

'l'ontes les personnes venant de ~ussie doivent 
subir dnq jours d'observation. 

EN IW8SJ8. 
.L<;mdres, 6 août. - Il est très probable que J1ex

tsuri,ne et ses ,enfant.s seront amenés pro1·hainement 
en. Esppgne, a la smle des démarches faites ar Je 
l'Ot ri 'J.<:spagne auprès de !'Entente et du Soviet 
1·ussé. 

.Londr~s, 6 août. - Le« 'l'ime§ » assUl'é que les 
r:ieg~c1ation~ entamées en vue du transfert de la 
f.amille du 'Isar en Espagne prennent une tournure 
favop1.IJJe, deux puissances mtéressées y ayant déià 
adhere. " 

Moscou, 6 aoùt. - M. Trotzki a lancé l'ordre sui
rnnt, au SUJet de l'occupation <l'A1khnngel par les 
Anglais: 
. :-: ~e~ circonstances dans lesquelles Arkhangel a 
ele e1acuée démontrent que plusieurs représentants 
de~ Soviets locaux 1;e possèdent pas les qualités 
qu on est en droit d exiger de tout révolutionnaire 
~ccupant uu poste respômable, à savoir la tenue 
1 énergie et le courage. ' 

~~Y en a qui, à l'approche du danger, ne son1tent 
qua pr~ndre leurs .iambes à leur cou et à mettre leur 
vie en secur1~é. 

Çes individus n'ont rien de commun avec la Révo
lution. 

Tout représentant de la puissance des Soviets qui 
abandonn~ son poste sans avoir fait l'impossible 
ponr se clefendre, est un traître passible de la peine 
ùe morl. 

J'ordonne, en coi:iséqueùce, d'appréhender tous 
les m~~1bres du S~v1et de la ville d'Arkhangel et de 
les ùeferer aux tribunaux révolutionnaires du chef 
de désertion. 

, .B~rlin , G a~ùt - On manrl~ de l{ief à la « Gazette 
Generale del Allem~gne du Nord " que la grève des 
cheminots en Çluham~ ~ été pro"l'oquée par des ma
nœnvres poht1ques, clmgées en tout prPmier heu 
contre le gouvernement oukramien des Puissances 
centrales. ' 
De~ agitateurs venus de la Grande Russie ont été 

arrêtes. 
Le siège du comité de la grève, qui est menée par 

des agents secrets, n'a pu encore êlre découvert le 
manque t!'un~. police organisée rendant les rocher
ches part1cuherement difficiles. 

D.e~ sommes con_stdérables ont été mises à la dis
pos1t1on ries orgamsateurs de la grève. 

Da~1s. le seul district de Karkoft, ils disposaient de 
10 millions de roubles. ' 

L'es~rit q~i anime les ~rganisateurs de la grève 
apparmt clairement dans l appel lancé au personnel 
par le ~abrnet secret: Çln y trouve ces phrases : 

- L heure de !_a d~l1vran~e des ouvriers, des pay
s.ans et du proletarrnt de l Oukrarne de la domina
tion et .de l'oppres~ion de l'hetman, clés Allemands et 
leur clique est arrivée. 

La cessation du !rail~ empèchera l'ennemi de 
transporter ses ll"oupes.:. Nous sommes volés et 
s~ohes pa_r !es troupes qui empêchent la Révolution 
d éclater a 1 Ouest. 

Compagnons! Nous avons supporté assez long
temps les chiens impériaux. Cessez tout trafic sur la 



".oie ferrée; ait.lez les paysans qui sont prêts par mil
liers à prendre les armes pour envahir les villes.» 

i\lalgré les tentatil'es des agitateurs, le nombre de 
~eux qui reprennent le tra .. ail augmet1le de jour en 
JOUr. ' 

S'étant rendu compte que la grève n'a pu enrayer 
complètement le trafic, les ('hefs grévistes ont 
recoun à la violence. 

Sur nombre d'endroits, on a fait santer les rails el 
détruit les installations. 

Le 29 juillet, un attentat a été commis coJJt1·e Je 
ministre oukrainien <les chemins de fer. 

Cet ;.ttentat a avorté. 
Les fonctionnaires supérieurs ont reç·u iles lettres 

de menaces de mort. 
Les autorités ont été contraintes, en présence <le 

ces actes de terrorisme, de prendre les mesures les 
plus sévè~es. Plusieurs meneurs ont comparu de1·ant 
les conseils de i:-uerre et ont été cond~mnés à mort 
et exécutés. ])e nombrenses arrestalions ont été 
faites. 

.~u dernier moment, oç1 a appris que la situation 
s'est sensiblement améliorée et que le trafic est 
redevenu normal. 

REVUE DE LA PRESSE 

llerve à propos d11 prncés MalL•y . 
ne la frontière suisse, 3 août. 
Le télégraphe <le la P1·esse s lisse mande 

à propos du procès }falvy : 
L'impression générale qui l'ésulte des dé

bats dans le pl'ocès .Mal vy est q 11e l\lal vy 
ùoi t èLl'e déclaré innocent si aucune pression 
politique de la part d11 p1·ésident Jes minis
tres n'intervient. 

Gustave Hervé dem:mde publiquement au 
procureur général de retire1· l'accusation dans 
les 12 he!ires encoi·e puisqu'elle aurait com
plètement échoué. 

D'ap1·ès Hervé, l'impression à Paris est que 
même les pires adver·saires de Malvy dési
rent sa libération. Tout Paris ne parlerait 
plus que <les d iscou1·s <le la défense. Tout ce 
qui r·esterait des accusations <le Léon Daudet, 
ne serait que du bavardage privè et des his
toires de brigands. 

Le reproche que Daudet fait à l\Ialvy 
<l'avoir commencé sa caniè1·e sous Caillaux, 
serait naïf, Caillaux an1·ai t élé en 191'2 Je 
chef des 1·adicaux et aurait eu la confiance du 
Président et du Parlement à un si haut <leg1·é 
qu'on lui confiât la <lirnction du gournrne
ment français. 

C'est alors que Mal vy se1·ait devenu la 
première fois ministre, et quand on y a une 
fois réussi. il n'est pas difficile en i~1·ance, 
d'y réussir une deuxième fois., 

Ce ne serait pas Caillaux, mais la protec
tion de la dépêche tle Toulonse, t[ui dirige 
l'opinio11 publique <le 15 départements du 
l\1i<li de la France, qui alll'ait pl'ovoqué 
l' av~ncement u ltél'ieur de '1\lalvy, qui 11e 
serait pas un génie, mais un homme ·zélé et 
un démocrate doué de qualités politiques et 
énerg1qnes. 

. Le procureur génél'al aurait voulu lui fait·e 
d1l'e, à He1·\'é, qu'Almerey<la aurait été intro
duit au ministère pa1· Caillaux, mais un jour
naliste parisien quelqur~ peu consitlé1·é n'au
rait pus besoin de présentation pour èlre reçu 
p:ir un ministre. 

Hervé touche alo1 s également l'affail'e 
Caillaux. ' 

Il combat Caillaux, mais il le protège 
quau<l on accuse celui-ci de trahison et 
d'agissements communs. . 

Il serait juste que Caillaux. alll'ait gfüsé 
dans le ('amp <les Défaitistes, pOl'Lé qu'il était 
par la rague de découragement et tlc lùcheté 
qni s'était abattue sui· le pays et parce qu'il 
aurait été victime c).e son ambi Lion et de son 
tempérament et formalisé pal' l'ingratitntle 
publique q11'il n'avait pas Cl'U avoir méritée. 

Paris même attend avec une grande cu1·io
sité la sentence qui va snil't'e cc procès dont 
la sensation Ll'a\'aille ses ne!'Js comme les 
grandes affaires en temps de paix. 

Les t1·ibuncs sont bondées eL le Palais de 
J nsticc est entouré de mi 11 i e1·s de curieux. 

On sent instincLiYement qu'il s'agit ùans 
cette sentence non pas d'nn sort p1·ivé, mais 
même <le la considération du chef <les minis
tres qui a demandé ce procès et <lont l 'étoile 
est en train de pâlir. Il s'agit <ln point de vue 
politique mondial et en fin de compte s'il faut 
la gnerre on la paix. 

~J2L~_gi.\I ~LSLU&!JS& L!&fJIU M 

Petites Chroniques 
DE-CL DE-LA 

«Les Apôtres de la Guerre», tel est le titre 
d'une société de p1·opagande pour la guerre 
qui s'est constituée en France et dont les 
membres, littérateurs connus, font, à titre 
gracieux, des tournées de confél'ences dans 
le but .<le ranimer ou d'entl'cLenir l'esp1·it 
belliqueux de la population française. 

Jadis, nous avions « Les Apôtres de 1 a 
Paix », m:.iis où sont les neiges d'antan? où 
sont ces messieurs? Il en reste encore deux 
ou trois, mais on ne les appelle plus des 
apôtres. Bien que se bornant à continuer la 
besogne qu'ils faisaient avant le conflit 
actuel.on les traite aujourd'hui de u traîtres» 
et <le << ùéfaitistes » _ Parce qu'ils n'ont pas 
désarmé devant l'ennemi1 parce qu'ils n'ont 
pas fait acte de transfuge an moment de la 
bataille, maintenant qt.'il y a péril à pour
suivre la lutte, on les voue à l'indignation 
et aux injures de la foule. Ils sont devenus 
des criminels ... Logique humaine ! 

- Mais il y a mieux . .. 
- Avez-vous jamais \'Il tennes qui jurent 

antant d'être accouplés que 11 Les Apôtl'CS de 
la Guerre »? 

Nous appren<ll'ons tlemain la naissance 

~nilleton àe "l'Eeho è.e Saa:lre:. Meuse" 
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Le Mystère d'un Hansom Cab 
par fl'k~GUS W. HU~1E 

- uo:.-

- Pour souten'.r qui? 
- Oh!. .. Eh bien! vous comprenez,hésita 

Félix, je :a'ai pas encore ~e programme; je 
na puis donc r~en vous dire maintenant. 

- Il n'y a rien de plus agréable, dit vive
ment Peterson, que de v<Vyager; on ne se 
fatigue jamais do voir les choses originales 
qu'il y a dans le monde. 

de ligues qui p1·endront pour titre les .. A ptJ .. 
tres du Charnic1· n, les «·Amis ùe la Sainte 
Milraille n, lt:,; " .\.ùmirateul's <lu Sabre,,, les 
" l3!-isen1·s di• Paix », les u Pl'opaga!t<listes 
tlu _,fouqre n, le::i « I>i::;ciplPs cle C:tïn n et 
pour ùevise •· Du sa11g, 1·ien L{llG ùu san1 ! n 
11 JI 11·y a pas ùe pins belle musique que celle 
des mal'lnitcs qui <"clate11.t ». 11 Le ~abl'e est 
le symbole sacr(· de la civilisatio11 '" " Bien 
n'est de pins tlétestabh que la paix », uTucr 
un homme est un crime; en tuer pal' millions 
e::.t un glorieu:-;. C\ploit qui mél'ilr, l'admi1·a
tion ,., " La hai11e est bonnr :\bel Mail un 
imbécile! ··,et aiusi de suite. 

J'avoue pou1·Iant avoir une )Jl'éféreuc · rnai:
quée pour '· Les A pôtT'es de la Guel'l·e ! 11 

C'est vérilablement une tl'Ouvaille <le génie. 
!\'lais je voudrais bien voir la figu1·e que 

fet·aient quelques-uns de ces aµOtres si on les 
envoyait dans les pI'emières lignes de feu ! 

fü les lazzis par lesquels les <. poilus 1>, 

les \'l'ais, les accueilleraient. P. H. 
-«•»-

La durée d'un bateau américain 
du type uniforme. 

L'AmériL[Ue a une gl'ande déception car le 
batean du type uniforme qui donnait la solu
tion de tout le problème de ·1a cale risque 
n'avoir qu'une existence éphémère. 

L'ingénieur en chef du département <le la 
constrnction <les bateaux en béton, J. R. 
Wiggs, a déclaré formellement, il y a quel
ques semaines, devant l'Institut américain <lu 
Béton, à Baltimore, ce qui suit : 

" Il faut s'attendre à ce que les bateaux en 
béton tombent en pièces. To11t ce que nous 
pouvons en attendl'e c'est qu'ils résistent au 
moins nne année et peut-être même trois 
ans. » 

Au point de vue de la construction, conti
nuait l'o1·ateu1', ils produiraient to11t ce qui 
est désira hl&, el. le premier hatcau de ce 
geme, le " Faith " aurait passé de grandes 
éprnuves, mais malgré cela ces bateaux ne 
resteraient que des bateaux de fortune, et le 
gouv~mement serait vraisemblablement satis
fait s'il pouvait les utiliser 12 mois durnnt. 

La c1 Evening Post )) de New-York ùu 
fer juillet ajoute à ce p1·opos que c'est une 
nouvelle su1·prenante, car si la déclaration 
du Miste1· Wiggs se confirmait, on ne pour
rait manifestement pas compter sur l'exploi
tation de ce prncé<lé révolutionnaire de cons
truction pour l'après-guerre. 

-- P.W~-.!l#.111!.IJllll~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! 
..A..~:R.Êr:r'É8 

A"i!i 
concernant les examens d'instituteurs prévus pctr 

l'article 24 de la loi du 15 !'Uin 1914 
Des jl.lrys seront chargés Ille procéder, en aeû t 

1918, à l'e1amen prévu p:ir l'art1clt 24 de la loi du 
15 juin 1914 sur l'instruction primaire. 

Le~ jurys siégeront : 
a) Poul' les instituteurs et institutrices domicilias 

dans la zone d'étape «'Arlon, à l'étole normale 
a'institutrices de l'Etat, à Arlon. 

b) Pour les instit11teuro: et institutrices domicilié& 
d:ins la zone d'étapes de Mons et de '1'ournai,à l'école 
normale de l'Etat, à l\lons; 

c) Pour les instit11teurs hors de !'Etape, à 1'8wle 
normale d'institute11rs de l'Etat à Nivelles; 

d) Pour les institutrices kors ùe l'étape, à l'écele 
normale d'institutrices de l'Etat à Liéie. 

Les personnes qui désirent se présenter à l'examen 
dei vent être àzées de 19 ans au meins à la date du 
31 décembre 1918; a'dcune dispense d'àie ne peut 
être accordée. 

Elles adresseront, avant le 20juillet1911, leur de
mande sm· papier libre à .){. le \'erwalttingsthef, à 
Namur1 rue du Luxembouri, n• 1, tn se conformant 
au moaêle ci-dessous. 

Celle-ci.toit ètre accomparnée : 
L D'11n extrait de l'acte de naissance ùu candidat. 
2. D'un certificat de moralité et de bonne conduite 

délivré par l'administration de la commune oû Je can
didat est domicilié. 

3. D'un certificat rnédic~I constatant 14:ue le candi
dat n'est atteint d'aucô.ne infirmité de nature à affai
blir l'auterité que doit avoir un instituteur sur ses 
têlèt'es; 

4. D'une <léclaratürn indiquant les certifioats et ài
plômes dont le candidat est déjà porteur, avec l'in
dic'.\tion de l'établissement où ils ont été délivrés. 

N. B. - L'extrait de l'acte de naissance et le cer
til:icals de meralité doivent être produits sur timbre, 
en cenfor.mité des prescriptions du Code du timhre 
du 25 mars 1891. 

Les aspirants seront convoqués en terxrps utile par 
les soins du président du jury. 

Namur, le 21 juin i91i. 
Der Verwaltungschef für Wallonien, 

HANIEL. 
- ~lodèle de la lllemande d'inscription pour 

l'eumen d'instituteur ou d'institutrice: 
Le (a) soussi~né (e) (nom, prénoms, profession) 
. . . . • . ., domicilié (e) à . . . . . 

rue. . . . ., n°. . .), province de . . . • 
né(e) à . . . . • ., le . . . . . 18 . , 
déclare veuloir se faire inscrira sur la liste des per
sonnes qui subiront. en 1918, l'examen d'institutrica 
prévu par l'article ~4 do la loi du. 15juin 1914. 

(Data) (Sig-nature). 
- «Oll-

A'1h1 
concernant les eicamtns d'institi.teurs/révus par 

l' a1'ticle 24 de la loi d.u 15 juin 191 . 
u'avis du 21 juin HH8 C. W. III 5777 (Ilull. off. des 

1. et ~rr. pour la Wallonie N. 52 du 25 juin f918) est 
modifié dans ce sens que les demandes d'inscriptie11 
pour le jury .central (:irt. 2i) peuvent ètre 11.dressées 
à M. le Verwaltun11schef, à Namur, rue du Lmem
bot1ri, 1, jusqu'au 10 août 1918. 

Namur, le 29 juillst 1918. 
Iler Verw11llun1rschef für Wallenien, l. V., 

SCHi\UTI.MANN. 

Chronique Liéceoise 

La grève des musiciens est te1·minée. 
Dans leur réunion d'hier, les grévistes,ont 

décidé <le terminer la grève. . 
Celle-ci n'a pas. produit ce que les artistes 

en attendaient, car ils n'escomptaient pas la 
constitution d'ol'chestrcs composé3 de musi 
ciens non synùiqqés . 

Il était prématuré d'annoncer que le conflit 

oreilles, ne nous le dites pas. Je suis sûre 
que ce sont des hc.rreurs 1 

- Oh ! certainement l Nous n'éti©ns lias 
des saints, en ce temps là. 

- Nous n'avons pas beaucoup changé 
SOU'I ce rapport, fit sèchement Frettby. 

·- V@us parlez de vos théâtres. continua 
Valpy avec la loquacité de la vieillesse; eh 
bien , avez vous une danseuse comme la Ro -
sanna 1 

Brian tressaillit en entendant ce nom et 
sentit la froide main de Madge toucher la 
sienne. 

- Qu'est-ce que c'était que cette Ro
sanna? demanda curieuaement Félix en 
levant les yeux. 

- J'ai vu assez de choses originales dans 
Melbourne dit Je vieux colon eR : lignant 
des yeux, lors des commenccm~nts de la 
colonisation. 

- Une danseuse;. et uae actrice comique. 
Et quelle beauté ! Nous en étii>ns tous 
ensorcelés. Ah! quels cheveux et quels 

f yeux 1 Vous ;·0us scmvenez d'e'll'.', Frettby 1 

1 - Oui," dit Frettby d'un ton bref. 
- Oh l s'écria Julia, les mains sur ses Comme lo. conservation semblait devenir 

s'était aplani de commnn accol'<l a\'ec l'Asso
cialion <les Dirrclenrs. 

• 

Chrouiqlle Locale el Provinciale 
Rien de sembl;t!Jle n'est inle1·,·0nu rt J"a,.;

sl'111bl<~e d'hier n p1•1·mis à eharn11 de:> gl'ô
\islûs <le t1·aitel' i11di\'iùueUen11.:nt a\·ec ~f~J. 
les Dii·ecte111·i;, ponl' obteni 1 l't·1·1wage111P11t i1 1 
d.es conditions :.lllssi a\alltag<'us~ t[Ue pos
sible. 

.Jeu de halle. 

.. Le.dé~ ,la~cé par Ja. pa,rtie. de Narryu~ (Eloy) à 
l eqmpe lhmonet-Azohn n arn1t pas attire d11nànehe 
~ la plaine Sain!-\icolas, la fo11le qu'on s'attendait 
a y renro11trer. L'orn:ie q11i c\clata vers mi'1i en füt 
prof ablement la cause. 

Les absents ont pourtant eu tort. Cur s'il ne nous 
a pa~ ét~ donné d'y admü·er des coups ~xtraordinai
res, Il ,n en reste. pas moins que la lutte fut, co:nme 
nous l avions prêvu, très animée. 

A p1·opos 1/'w1 11011t'c1111 lii•n (l\. 
l\l: ~orbèrl ùc Gaull yicnt ùc rétmi1· rn ttn 

élégant fascicu!fll,sous le ·titre 11 En l'an 1018ll, 
diverses de ses chrouiques parnes dans son 
journal « Le Télégraphe n. 

En vé1·ité, 011 s'l·toune de voi1· m1 éc1·irnin 
de sa valeu1· pertlrc 5011 ar.livilé à ressassp1· 
les barwles menaC'es iI l 'ad!'ei>se <les bolll'si
cotems du lundi, plcll'C Verte, et à stigmati
ser leur·s exploits. Ce n'pst pas uue ligne de 
ce livre, pourtaut, qui lent· éclaircira la 
conscience, ni 11w111·a un terme ù leu1·s 
exploits. Alors .. 
. Les col~nnes des journaux sont el1aque 
JOUr !'emplies de c·es jc"rémiades et depuis 4 
a11s, nous sommes toujours de pire en pi1·r, 
à la merci <les trafiq11ants et passivement, 
nous continuerons de l'èl1·e. 

Ce serait faire· œuvre plus utile de la part 
Je tout jonrnaliste possédant une réelle 
autorité, comme M: Norbert de Ga11!1, de 
commencer. une fois pou1· tontes, une énergi
que campagne; par exemple, en engageant 
la population - à défaut des autorités co1u
munales endormies - à organiser la résis
tance aux prix surfaits, faire respecter aux 
trafiquants les bar~1es de prix maxima 
établts µar l'autorité occupanle. 

Mais voilà, cela ne folll'nirait pas l'occa
sion d'éditer un livre att1·avant. 

Et « En l'an 1918 . "'est présenté très 
agréablement; d'amusants dessins <le :W. Lu
dovic Janssc1_1 - le bon peinke liégeois <l_ont 
les œuvres vi ennent d'ol1tenit- un réel succès 
dans une exposition 1·éce11te - agrémentent 
et commentent spi1·ituellernent le texte. 

Celui-ci comporte des morceaux ù reteni1', 
notamment : « Le Communiqué officiel de 
l'Etat-Major des AccapaPeurs )) est un chef
d'œ~vre d'humour à la manière d'Alphonse 
Alla.1s, et, d'autre part, " Pour !'Enfant » et 
11 Samte-Marie 1> sont <le petites merveilles 
d'émotion tendt·c et sincère. 

Gest, du reste, la meilleure partie du 
livre, qui a atteint en quelques jonl's sa troi
sième édition. 

En somme, un v~Jume à ga1•<ler en souve-
nir de l'époque... C. M. 

(1) Norbert de Gault, « En l'an 1918 ... », Notes et 
et Impressions. Illustrations de Luàovic Janssen 
Liége 19l8. Imprimerie Bénard. Prix : 2 fr. 50. · 

Chronique Caroloré%ienne 

Un cri d'alarme. flë{endons-nous ! _ 

Au sujet du trafic du saindoux, notre 
Comité régional d'aliment11ion vient de s'ex
p1·imer ainsi : 

" Le Con1ité provincial signale le réel 
danger qne cause au 1·avitaillement général, 
le trafic <lu saindoux; ces abus sont hauie
ment condamnables et vont compromettre 
notre ravitaillement en celte denrée, comme 
cela s'est pr·ésenté pom le riz. 

Sans dëlai, et a1tssi radicaleme11t qlle pos
sible, il faut .11 111ett.ç._(i11 si /'011 vent éviter 
1t11e calastrophe. Toutrs les meSUl'8S utiles il 
la découverte et à la puni Lion des trafiquants 
doivent être pl'ises d'urgence; c'est pou1·quoi 
le Comit~ ProYinl'ial a résolu <le p1·endre les 
sanctions suivantes à charge tles t1·atiqua11ls, 
sans préjudice aux poursuites iitdiciaires : 

1° Suppression mo111en1unée de la Cal'te de 
graisse (selon la g1·avi té tlu cas); 

2° Suppression définitive de la dite carte; 
3° Affichage dans 'les comités locaux ùes · 

sanctions prises. 
Il est <le l'impérieux devoir ùe tous lrs co

mités locaux d'avertir le public q11e si l'on 
ne pal'\'ient pas à mettre fin au trafic illicite 
en graisse, le 1·aritaillement en cette dcmée 
ne pourra plus êLre assul'é à l'avenir par le 
Comité National. 

Ajoutons que des p1·imes, vat·iables selon 
l'importance <les cas, seront remises à la po
lice pour les abus \'erbalisés. 

Nous ne pouvons que 1·egretter le peu d'ef
fets q ne produiront des sanclion·s aussi peu 
sévères qne crlles prévues 

En effet, i 1 est élémentaire que les trafi
quants n'ont que faire tle la carte de graisse; 
quant aux poursui tes judiciaires dont on 
menace continuellement les fraudeurs, on 
sait que c'est de la théo1·ie, attendu que les 
t1·ibunau x belges sont en grè\re et que le mot 
d'ordre est de remettre le moins d'affaires 
possihile entre les mains des Allemands. 

Tous, nous devrions dénoncer les trafi 
quants, sinon on peut prévoir la suppression 
de la carte de graisse it tout le monde. 
Quelques bonnes nouvelles. 

Lundi derniel', at1 cot1rs <les assemblées 
des délégués <les Comités locaux <le seco11rs 
et d'alimentation, quelques bonnes nouvelles 
ont été communiquées, à savoir : 

·J 0 D'ici quelques :;ernaines, les Comités de 
secours recevront des lots de vêtements qui 
seront distribués aux. nécessiteux au com
mencement de l'hiver. 

2° La qualité de la farine ou du pain sera 
notablement améliorée à pa1·1ir de la semaine 
prochaine. 

3° A partir du }er septcmbra, le Comité 
National angmentet·a plus qne probablement 
le poids de notre ration de pain ou de farine. 

Voilà trois nouvelles qui seront bien 
accueillies pat"\nOs popula lions. 

•ŒZSG h'iM' 

un peu trop légère, Mad:e se leva, et les 
autres dames suivirent son exemple. 

Félix, toujours poli et aux petits soins, 
leur ouvrit la peirte, cc qui lui valut un ai 
mable sourire de sa femme. 

.Brian n~sté e .1 place étonné que M. 
Frettby eût changé de couleur en entenàant 
ce nom de R0sanna. ll supposa que le mil
lionnaire avait connu l'actrico et ne so sou 
ciait pas qu'on lui rappelât ses jeunes fre
daines. Après tout, se dit-il, personne n'ai
me ça. 

A 3 lieures les jo.ueurs se mettent au jeu. Le Blanc 
retenu par ses affaires n'est pas arriré. Son frère Je 
remplace. 

La p~rti~ officielle s'emp:ire .les deu1 1 m jeux 
El~y fait 1 a 'il. pu!s 2 à ,"2 • . Entretemps, Thirionet ~ 
pris sa place. Les Jeux s arra1·hent 1 à j et Je premier 
repos trouve les parties ::; à .J. 

.\ la reprise Thirionet anime ses partenaires et 
mal&-r.~ le brillant r~cl~a~ de Faleq et de Leclère et la 
!ielle hvrée, de celm-c1, 11 arrive an 2e repos avec 9 
Jeux pour o. 

A la finale, Eloy prend encore 2 jeux et succombe 
honorablement par 8 jeux en 13. · 

11 n'est qu~ 5 h. 1/2 .. On décide de jouer une re
vanche en~ Jeux. Tlnnonet dl!lnne 6 jeu1 d'av:mce à 
ses ad vers.aires. En considérant les résultats de 1:J. 
lutte pr~cedente !JO c~mp:end qu'ils doivent triom
pher. C est ce qui aIT1ve a cause qu'Az-olin n'y est 
plus ei: livrée et qu'n chasse très la rl:"e . 

I.e resultat est le suivant: 
Namur (Eloy), 8jeux; 
Namur (T~1irionet), 5 jem. 
li~ la partie du« Ill~nc », ;DOus . sii:-mtlerons parti

cuhl"rement ce dermer, qm a h1en .ioué pendant 
les ùeux. luttes. Il s'est même révélé à nous comme 
mouche 1mpeccable en chassant à de s-randes lon
gue11rs les baU~s.que, crânement, LeclÇrc lui adi·es
sa1t sans coup fenr. 

. Pire s'est distingué en livrées comme en rechas. 
Pirard, ~ é~é bon toute la journée. 
. De l eq,mpe ~loy nous citerons en tout premier 
~1eu ~eclere, d Andenne, cliasseur brillant et livreur 
e~ér1te. Il est domma:e pour ce joueur q11'il ne 
res1.de pas dans un centre où le jeu de balle est 
flor1~sant Gageons qu'en l'occurence les chefs de 
p_art1e se le d1sputera1~nl. Ce nous fut aussi un plai
sir ~e. 1:et1:ouver ~n _F'alcq le coup de gant qui, 
q11ahlle Jadis, le fms:ut un ùe nos meilleurs joueurs 
de ~econde et un asp!rant à la catégorie des « pro •. 
En~ore un peu d entraînement et lllo11s compte

ron~. a l\amur ur:ie bonne unité Lie plus. 
L epreuve a repondu à notre attente à savoir que 

nous ctmptons actuellement à Namur 2 bonnes équi
~es auxquelles nous pouvons confier sans crainte 
l honneur ùes couleurs namuroises;. 

-•0»..:.. 
L. E. CHASSE. 

Pour no!!!I vieillards tles ho•pices. 
, Nous apprenons, avec infü~iment de plaisir que 

1. « Œuvre du .Tabac aux Vieillards hospitalisés » 
vient de ~·~c.evo1r deux dons, le premier, lie la part 
de la ~oc1etc Sambre et Meuse, ensuite d'une repré
sentation donnée à Salzinnes,soit 12,50 fr.,le sec<md, 
d,e, !~ P,art de .MM. Br11ma&-ne, Turc, David et de 
1~·ev1, d un montant de Hl7,60 fr., représentant le 
resu_ltat de la vente des programmes à l'auàition 
musicale du 31 juillet dernier. 

Le Comitonous demande d'~tre son interprète pour 
prier les généreux denateurs d'accepter sits chaleu
rem.: rem~rc1emeats Ils permettent à l'œuvre de 
proc~re!' a nouveau une bien grande joie aux vieux 
hospitalisés de notre ville. 

Nc~us sorn_rn_•s, de notre côté, convaincus que le 
pu~hc apprec1era comme il convient l'acte de géné
rosité posé par la Société Sambre et Mense el i\UI. 
Bruma~ne, Turc, D11.vid et de Trévi. ' 

Pareils actes nous réjouissent grandement parce 
qu'ils assurent l'action toute de bonté et de charité 
de la si intéressante 9uvre du Tabac des Yieillards 
hospitalisés. 

-«0»-

Œuvre du Tabac aux Vieillards Haspitalisés 
Don de la Société (( Sambre et Meuse ,, 

(suite d'une représentation donnée 
a Salzinn_es) frs. 12.50 

Don de MM. lirumagne, 'l'ure David et 
de Trévi (résultat <le la ~ente des 
programmes à ]'Audition Musicale 
du 31 juill~t) frs. 107.60 

THÉATRES, SPECTACLES 
o ET CONCERTS o -

XAMUR-PALACE, Place de la Station. 
.Matinée à 4 h. - i- Stiréa à 7 h. 

Pro&-ramme i.u 2 uu ilaoùt 
Au cinéma : « Le ~Iiracle », &-rand drame du 

m.oyeu-~.lfe en 4 parties; - Mar_ié, cemédia en '2part.; 
- Carrieres dt Pierres Calc:ures !locumentaire· -
La Foutire, drame en 2 parties. ' ' 

Au mnsic-halJ : « Les Dor1ac ». travail sur éehelle 
:i;ierp.endieulair~; - « L'Evad~ Perpétuel D i.ans ses 
tn.s1ens sensationnelles (1000 fr:i.ncs i.e prime à qui 
l'an eapêchera). · 

*JARDIN D'ÉTÉ * 
Hôtel de floll11nlie == 

PLAGE Di LA GARE, 3-4 - - - - NAl\lU.R. 

Tous les jsurli, de 3 à i heures, 

CONCERT SYMPHONIQUE 
'feus les ~e.i.is et dimanehes, éie 12 à 2 h. 1 /~, 

APERITIF .. CONCERT 

Dégust:ition de TBÉ, CA.FÉ, CHOCOLAT, 
LIMONA.DES et GATEAUX. ôiil 

Concert -- ROYAL MUSIC-HALL, -- Cinéma. 
(F. Cour.TOY), Place <le la Gare, 21 

Proanmme liu 2 au S :ioùt 
Au ciuérw.a : « Rose clu Désert • l!'Nlnti draae en 

a varties, jtué pur Asta Nielsen; _'._ Divers films co
•1ques et documentaires i.ts plus intéressants. 

Al!- music~hall : « l rassini » téntr; - « Zi1r1mar », 
COmltfUe gT1ma. 

, PHESSÉ. - ~ame seule chei'.che apparl. se comp. 
d.une ehall!bre a coucher et, s1 possible, salon avec 
piano. Ecrire ~1. G., bureau du journal. 6835 

COMMIS demandé au bureau du Rece1·eur des 
cont1·ibutions à Namur, me Bruno, 14. 6836 - ~..... ·-·-

LES tiRELL Y, danseurs men4ains 
actuellement au SELECT tle Namur donnent lei;e11s 
de danses moi.ernes, de 3 à 11 heu;es. 0572 

tandis qu'il se versait un verre de xérès, 
mais tous ces souvenirs à propos d'une ca
botine sont à peine ü:1téressants. 

Parlons d'autre chose. 
Quand un maitre de màison n:l-"rime un 

désir, à sa propre table, il est peu séant de 
ne pas s'y soumettre. 

Brian, cependant, se sentait fortement 
tenté de poursuivre la conversaticm Mais la 
politesse l'empêcl.<ia de rien faire, et il se 
contenta de se promettre de demander à 
Valpy, après le dîner. des r~m;eignements 
plus complets sur la danseuse dont le nom 
avait cau,;é à Frettby une si grande •motion. 

~u..•id.c;cu..es à -ve:n.cire 
pour orchestre, piano seul, violon et piano, cher 
ll. V. Lullin, rue .l\o[jier, 109, Namur. 5973 

- L~~(;;;pa~~i~··d;_~;s;;~~;;'; Li;;Ë~ • infor-;e 
à noiiveait le public que Je sieur Jules Gendebien de 
Noville-les-llo1s, ne fàit plus partie de son perso~nel 
et n'a aucun titr·e ni qualité pour agir en son nom. 

6826 2 
-.-0~~~~7h~p~~~ '.;·;; ~;;""~.;;;i;;~~m;~n av-;c 
jardin, située à proximité de la ville. Ecrire A . .l.l , 
bureau ùu journal. 6792 3 

MESSAGERIES BALAK - LIÉSE 
Transports par lJateaux pour Huy-Andenne-Namur

Ch1rleroi-Bruxelles-Anvers et retour. 
Prochains dépa ris vers 1 Prochains départs vers 

CharJ;,ro~ et Brurn'.les les. Huy et Liége les 8, 13, 18, 
10, l o . 2o, et 30 aout, sauJ 23 et 28 août, sauf im-
1mprévu. prévu. 6830 

l'iA~IUR, BOLLEVARD .rn AQUAM, 3 --..... ·~ - ....... _ -·--- ...... - ·-·--_. .......... ~ 
REOUTERTURE DE LA 

T.AVERN"E - - - El:OTEL 

AU ROI ALBERT 
Prop. : F. Oemonté-Lerant, 39, rue lie Fer, Namur 

(à côté de l'Eglise St-Joseph) 
Consommations de premier choix. - Chambres 

po!lI' voyai:-eurs. - Confort moderne. - Salen de 
coiffure. 6829 

LA CAISSE MUTUELLE AGRICOLE 
(société coopératil'e financière, en formation) 

demande administrateurs, commissaires, inspecteur 
gènéral et illSpecteurs. 

Ecrire avec références à Ja Direction 7 rue 
Muzet, Namur: ' 6828 5 

Voulez.,vous de5 LIQUEURS 
de toute première qualité, à <les prix: défiant 
toute concurrence,_ adressez-vous 31, rue 
Marie-Henriette, 31, NAMUR 
Hasselt favori incomp., Maison Fovel Michel 26 OO 
Hasselt tnlinaire extra , Maison Fove! Michel ~3 OO 
Genièvre, btn '°oùt 19 OO 
Bal & C• Oude IOare 32 50 
Cornac, 11hum, Bitter , Vieux Systéme, etc. 6&15 5 

-·-··-riti~rcirER 'ÜÜÊLËÜ·R-V À.1:ËuR 
Nous rachetons la plupart lies VIEIX LIVRES 

Librairie RmlAN, Namur. i7G2 . ·-·-.,....-.. _ ... __ ..., .. ,_ .. -. ...-.. ~ ... -----··~· ~·· · ......... _,,.._, ____ ...... 
AVIS ' .. UX BRASSEUl\S 

Poix sans goüt ni odeur et prête à l'emploi 
~.A.. LJ"SSll!l3:N" 

4. rue Lakenveld, 4, BRUXELLES 6757 6 

VISITEZ 
LES 

Nouvelles Galeries 
ml' 6815 

GRAND BAZAR S~INT-JEAN 
rae de l'Au;-·r. et rue de8 Frlpler1: 

NAMUR 
O-•O#fl'~:t· -·[D,.._..~ ...... ~~-

Vtnte Ife COU AR O 1 ES auterisée 
Concessionnaire pomr la leliique : P. LEBLANC, 

boulnard ~'Omalius, 79-11, Namur. 
Concts~1onna1rt pour la province c:le Namur : 

J. WARRA~T, rue du Pue (La Plante). ~I! 

. ATELIEPIB & F•NDERIES 

SEVRIN & 1 EOT, à Auvelais 
PIECES H .l\KCHANGE pour tracteurs Jtoo

me.1'iles, moulins, ltatteuses, écrémeuses p~rnpes 
mach;nes et mot@urs de tous i:-enres. ' 668S 

VISITEZ les v11stes magasi;;; ·-~-

V Marcq-Gérard 
59, r.ue des Brasseurs, 59, NAMUR 

(A'.'INEXE 4, RUE DU BAILLI) 

Ilascules ordinaires et bitai!. - Poëlerie en tous 
geners. - Lits et lavabo~ en fer. - Séchoirs à J._ 
~um.es. - F'n~rs (Piete~s)_ à cuire le pain. - FormH 
a pam, - Articles émailles. - ~uanderies en tôle 
acier pour comités 6320 

RECH-UDS A GAZ 
, ·échwirs pour légmues et fruits , becaux pour cea 

se" ·es, fours à pain au gaz et d1arb111. HS!l 

"''ai.an T USSJ\RT • GARITTE 
plom"eric-poèl ·rie. S, rue de Fer, Namur. 

t. latr e-Pédicure 5531 

$9 ;p ·~P'r ~ 11He (~îf ,,relier 
CAFE 

GHGHD 

SUIS ACHETE!'R 
petite et gdc, quantité 

MIEL 

HBRIGDTS JHa1son Bouandaise 
THE 30, rue St-Nicolas VINS 

et de tous produits alimentaires 5837 
-~·---- -"-~-
PAPIERS en feui!lea et rouleau.~, 

sacli.et!i>, cerae11; 
SU! ;!au de Publicit~, 21, boulev d'Me1·11><1tte. N1.a11r 

__._ ..... ,.,....:..a-~- .. - - - ......... 

Etude de Me l\10~JOIE, notaire à Namm 

A vendre de gré à gré 
Une maison située à Saint-Servais, route 

de Gembloux, n• 289, avec jardin, écurie 
pour 4 chevaux, dépendances, etc., cohtenr.inl 
8 ares environ, L1'ès bien située pour l'exer
cice de tout genre de commerce comme aussi 
pour camionneur 

Immeuble à vendre dans des conditions 
avantageuses. 

S'adresser, pour traiter, à }Je }fonjoie, 
notaire à Namur, rne Godefroid, n• 1. 683i 

Etude de Me CLOSE, noiaire à Gedinne 
Mercredi 14 août 1918, à Q h., à Graide, 

vente publique d'une maison, requête de 
Marie Lebutte. 6832 

Même jour, à 2 h., à Bièvre, vente pu-
blique de terrains, requête Degembes-Die>; 
et enfants Jaumotte-Dujeux. 6838 

1Iercredi 21 août 1918, à 2 h., chez 
M. Jules Delporte, à Sart-Custinne, l'equêtc 
Mlles Gyselinx, vente publique de 2 prés et 
d'une terre. 6834 

' '*"*t!BRP-

- Comme c'est tri::te, ce quœ vous jouez 
là! dit-il en s'asseyant auprès d'elle, ca 
ressemble à une marche funèbre. • 
. - Ma foi ! c'en est bien une 1 s'écria 
Félix. Je ne me soucie pas beaucoup d.e 
l'œuvre 84 et de toutes ces machines clas
siques. Par1ez moi de quelque chose de ~at, 
de la <t Belle Hélène », avec Emily Mehulle, 
et de choses dans ce genre là. 

- Félix ! fit Mme Rolleston d'une voix 
sévère. 

- Ma chère, répondit-il,• tout agité par 
le vin de Champagne dont il avait peut.être 
un peu trop bu. vous disiez'? .. 

- Elle était légère comme un sylphe, 
continua le vieux Valpy tout émerillonné .• 

- Qu'est ce qu't.~lle est devenue~ demanda 
brusquement Brian. 

Mark Frettby leva vivement les yeux. 

Malheureusement, à son grand ennui, 
quand on passa au salon, M. Frettby em
mena ~e vieux colon dans son cabinet, où il 
le retint toute la soirée, probablement à cau
ser de l' " ancien temps i>. 

-- Rien de particulier, si ce n'est que je 
. trouve Offenbach commun. 

- Elle est partie pour l'Aogl~terre en 
i858 dit Vnlpy J<': ne •uis pas certain du 
mois. mais c'était hi en en i 858 

- Mem cher Valpy, je vous demande 
pardon de vous interrompre, fit M. Frettby, 

Fitzgerald trouva Madge· assise au piano, 
jouant l'une des romances sans paroles de 
Mendelssohn. 

Pas moi, et pour prouver qu'il ne l'est 
pas, voilà! 

(A SUÎ\'l'e.) 


